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et d’échanger avec d’autres 
soignantes. « On y organise 
des webinaires [des conféren-
ces sur internet, NDLR] grâce 
à des professionnels qui vien-
nent parler et échanger sur des 
thématiques variées : les cy-
cles féminins, la médecine 
narrative, les conflits, etc. »

La plateforme en ligne existe 
actuellement grâce au temps 
qu’y consacrent bénévole-
ment les deux cofondateurs. 
« Nous ne percevons pas de 
rémunération, mais l’idée est 
de créer une association et de 
rechercher des mécènes et 
subventions. Tout le monde 
peut soutenir le site, et les soi-
gnantes ! »

Audrey MOREL

Plus de renseignements sur le 
site web soustablouse.com 
ou par mail à website@sousta-
blouse.com

Le Valentinois Joris-Abel Tosco est le cofondateur d’une plateforme web destinée aux soignantes. 
Photo Le DL/Audrey MOREL

« A u deuxième confine-
ment, j’ai été surpris 

que les gens, qui s’étaient tant 
mobilisés pour soutenir les 
soignants et qui applaudis-
s a i en t  à  l eu r s  f enê t r e s 
pendant le premier confine-
ment, aient tout arrêté… Je me 
suis rendu compte que beau-
coup de soignants étaient en 
souffrance. » Joris-Abel Tosco 
vit à Valence, et comme tous 
ses voisins, il était au rendez-
vous tous les soirs à 20 heures 
pendant le premier semestre 
2020. « À cette époque, je pro-
posais des séances gratuites 
de coaching pour les soi-
gnants. C’est ainsi que j’ai ren-
contré Anne-Sophie, une or-
thophoniste de Tours (Indre-
et-Loire), qui, elle aussi, 
voulait faire quelque chose. »

Tous deux réfléchissent pen-
dant un an à un projet qui 
permettrait aux soignantes de 
se rencontrer et s’entraider, 
sur une plateforme numéri-
que, “soustablouse.com”. 
« Nous sommes partis du prin-
cipe qu’il ne faut pas attendre 
d’être malade pour prendre 
soin de soi… C’est comme se 
brosser les dents », explique 
Joris-Abel Tosco. Il poursuit : 
« Le constat, c’est que le soin 
thérapeutique est un métier 

que l’on a choisi pour donner 
de sa personne aux autres… 
Mais nous avons remarqué 
que souvent, les femmes soi-
gnantes n’ont ni le temps, ni 
les moyens de déposer ce qui 
les préoccupe ou les meur-
trit. »

■« L’idée étant de donner 
les jours avec 
et de proposer les jours 
sans ! »

La plateforme se fonde sur le 
concept du “soin circulaire”. 
« L’idée étant de donner les 
jours avec et de proposer les 
jours sans », détaille Joris-
Abel, qui témoigne : « Nous 
nous sommes rendu compte 
que des services d’écoute exis-
tent parfois pour les soignan-
tes ou les cadres qui sont en 
difficulté. Mais souvent, c’est 
assez mal vu de s’y rendre… Et 
puis, quand nous allons con-
sulter, il y a tellement d’autres 
problèmes à y déposer, la mort 
d’un patient, la hiérarchie ou 
les problèmes de ressources 
humaines, etc. Qui phagocyte 
les temps personnels. »

Le site web propose donc, 
grâce à la participation de tou-
tes les soignantes qui veulent y 
contribuer, des contenus des-
tinés à être partagés. Et « pas 
besoin d’être formatrice certi-
fiée pour avoir des richesses à 
offrir », insiste Joris-Abel. Une 
partie éditoriale aborde des 
problématiques sur des thé-
matiques qui touchent les fem-
mes soignantes au quotidien 
(vie de famille, lectures, recon-
version, etc.) Enfin, une plate-
forme communautaire, de ty-
pe “Facebook”, permet aux 
soignantes de créer un espace 

Valence

Il a créé une plateforme web 
pour les femmes soignantes
Depuis septembre 2021, 
Joris-Abel Tosco a créé avec 
Anne-Sophie de Rancourt, 
ancienne orthophoniste, un 
site web entièrement dédié 
aux femmes soignantes. Ce 
portail de ressources colla-
boratif est destiné à aider 
et soutenir les soignantes 
qui en ont besoin… Et à 
partager leurs expériences.

« Personne ne s’étonne qu’il y a de la presse féminine, mais un site 
que pour les femmes, ça fait parler », plaisante la cofondatrice, 
Anne-Sophie, dans une vidéo explicative qu’elle dédie à la ques-
tion. Plusieurs réponses existent : « D’abord, je suis une femme 
soignante, et je me sens plus légitime à parler à des femmes », 
répond-elle. C’est elle qui crée l’essentiel des contenus. « Puis, 
quand on est une nana, on se raconte plus de trucs… entre na-
nas », plaisante-t-elle. Sans compter que bien que la société soit en 
constante évolution, il arrive souvent que la femme soit celle à qui 
il incombe le plus de « charge mentale ». Soignante ou non…

Pourquoi un site dédié
aux femmes seulement ?

qu’il était apatride, pris les 
armes pour le défendre dès 
1941.

Puis, il a évoqué l’Arménie, 
le « courage des familles ar-
méniennes », le génocide 
toujours nié par le gouverne-
ment turc et « qui n’est pas 
assez enseigné en France ». 
Et il a parlé d’une autre guer-
re, plus récente, celle de 
2020, opposant l’Arménie à 
l’Azerbaïdjan. Puis, rappe-
lant l ’élan actuel pour 
l’Ukraine, il a posé cette 
question : « Est-ce que notre 
indignation a été à la hau-
teur en 2020 ? Est-ce que 
nous avons assez soutenu 
l’Arménie ? Nous avons 
tous un devoir à l’égard à 
l’Arménie. »

Ève MOULINIER

Le résistant Missak Manouchian et sa femme Mélinée ont aujourd’hui des rues à leurs noms 
dans notre région. Photo Le DL

Le groupe d’opposition Lis (dont la plupart des membres 
soutiennent Éric Zemmour) a voté “contre” le vœu. Son 
conseiller Vincent Lecaillon qui, même s’il a dit « admirer le 
courage de ceux qui mettent leur peau au bout de leurs 
idées », a dénoncé le fait que Missak Manouchian était 
communiste et porteur d’une « idéologie meurtrière ».
Cette position a été vilipendée par les élus RN, qui ont 
envoyé un communiqué disant : « Le groupe Rassemblement 
national a bien sûr voté en faveur de ce vœu. En revanche, le 
groupe LIS, a voté contre ce vœu, au prétexte que Missak 
Manouchian avait été militant communiste avant de s’impli-
quer dans la Résistance. Ce refus nous choque, de la part 
d’élus revendiquant, à travers leur candidat, l’amour de la 
patrie […] Missak Manouchian a illustré avec tant de courage 
cet amour d’une patrie, qu’il avait adoptée, que le groupe RN 
tient à marquer avec fermeté sa différence avec le groupe LIS 
sur ce vœu pourtant plein de sens. »

Le RN cible les “Zemmouristes” 
qui ont voté contre le vœu

E n  février 1944, Missak 
Manouchian était fusillé 

au Mont-Valérien. Il avait 37 
ans. Ainsi tombait l’ouvrier 
immigré, le poète, le journa-
liste, l’enfant survivant du 
génocide arménien de 1915, 
la figure de la Résistance ar-
mée en France, le militant 
antifasciste, le cadre de l’In-
ternationale communiste, 
l’immigré dont la France 
était devenue son « pays de 
préférence »… Ainsi tom-
bait, sur ordre de l’occupant 
nazi, Missak Manouchian… 
Sans bandeau sur les yeux, 
pour mourir en regardant le 
soleil… À côté de lui, gi-
saient ses jeunes camarades 
de lutte, tous issus du FTP-
MOI de Paris, ce groupe des 
Francs-tireurs et partisans/
main-d’œuvre immigrée, 
don t  c e r t a in s  v i s age s 
avaient été exposés par les 
Allemands sur l’“Affiche 
rouge”.

Quelques heures avant son 
exécution, Missak avait écrit 
des lettres d’adieu, dont une 
à sa Mélinée, sa femme, 
dont les mots viendront par-
faire le poème d’Aragon, mis 
plus tard en chanson par 
Léo Ferré…

Aujourd’hui, alors qu’un 
Comité de soutien (porté 

par Nicolas Daragon, maire 
de Valence, et Jean-Pierre 
Sakoun) œuvre pour le 
transfert des cendres du hé-
ros arménien, la Région Au-
vergne-Rhône-Alpes a déci-
dé de s’y associer.

Vendredi, en fin de séance 
plénière, lors d’un moment 
très fort, un vœu a été porté 
en ce sens. Et il a été adopté 
presque à l’unanimité des 
groupes politiques (lire ci-
contre). Présenté par l’élue 
de la majorité de droite Ali-
ne Mouseghiana, le texte 
rappelait que « le droit à la 
résistance à l’oppression a 
une dimension universelle 
qui transcende les époques, 
les peuples, les convictions 
politiques et religieuses. »

« Symbole de la lutte 
contre le fascisme »

Axel Marin, du groupe éco-
logiste, a salué le symbole de 
« la lutte contre le fascis-
me » et le symbole de « tou-
tes les personnes étrangères 
qui ont fait et font toujours 
la France. »

Citant Aragon, la socialiste 
Najat Vallaud-Belkacem a, 
elle, remercié l’assemblée de 
« faire résonner le nom de 
celui qui n’avait réclamé ni 
la gloire ni les larmes ».

Le président Laurent Wau-
quiez, visiblement ému, a 
ensuite parlé d’un vœu 
« dans lequel nous nous re-
connaissons tous. » Il a sa-
lué le parcours d’immigré de 
Missak Manouchian, qui 
avait « fait de la France son 
pays, par tous les pores de sa 
chair », et qui avait, alors 

La Région vote pour l’entrée
de Manouchian au Panthéon
Moment très fort à 
l’assemblée plénière 
du conseil régional 
Auvergne-Rhône-Al-
pes à Lyon, quand les 
élus ont voté un vœu 
pour l’entrée du poè-
te-résistant Missak 
Manouchian au Pan-
théon…

Auvergne-Rhône-Alpes  MAZAN

Des ténors LR pour 
soutenir Valérie Pécresse

Gérard Larcher, président du Sé-
nat et président d’honneur du co-
mité de soutien de Valérie Pé-
cresse.

Tous deux seront entourés des 
élus du comité de soutien vauclu-
sien à la candidate à la présiden-
tielle et de Julien Aubert, député 
de Vaucluse et président de la 
fédération Les Républicains du 
département. La réunion aura 
lieu le mardi 29 mars à 17 heures 
à la salle de la Boiserie, 150 Che-
min de Modène, à Mazan.

À moins d’un mois d’un pre-
mier tour de l’élection présiden-
tielle, Les Républicains du Vau-
cluse ont choisi de faire appel à 
des personnalités du parti pour 
soutenir leur candidate, Valérie 
Pécresse.

Ainsi, une réunion publique de 
campagne aura lieu le mardi 
29 mars à Mazan, avec Laurent 
Wauquiez, président de la région 
Auvergne-Rhône-Alpes et prési-
dent du comité de soutien des 
élus à Valérie Pécresse, ainsi que 

Laurent Wauquiez et Gérard Larcher seront le 29 mars à 
Mazan. Archives Photo Le DL/F.A. et J.-F.G.

Si la majorité des deux millions de personnes âgées de 
50-69 étaient en activité dans la région en 2018, 45 % 
d’entre eux restent sur le carreau. Retrouver un emploi 
après 50 ans : une situation qui touche les femmes en 
premier lieu. C’est la tranche 60-64 ans qui est la plus 
touchée, représentant 12 % de l’ensemble des actifs en 
Rhône-Alpes. Cette situation interroge sur le niveau de 
pension auquel elles pourront in fine prétendre, sans 
oublier le risque accru de tomber dans la précarité.
En mai 2021, l’Insee s’est appuyé sur les seniors accom-
pagnés par Pole emploi dans la catégorie DFM (deman-
deur d’emploi en fin de mois, une catégorie statistique 
qui regroupe les seniors en cours de recherche d’emploi). 
Là encore, les femmes sont légion (54 % des chômeurs 
seniors).
Outre le sexe, deux autres critères semblent décisifs face 
au retour à l’emploi quand on a plus de 50 ans : le niveau 
de fragilité et la ruralité. Ainsi les personnes souffrant 
d’un handicap ou ayant épuisé leurs droits à l’allocation-
chômage concentrent un quart des DFM. Là il s’agit plutôt 
d’hommes à 57 % (57 ans en moyenne), dont 8 sur 10 ont 
un niveau d’études inférieur au niveau 3 ou CAP/BEP, avec 
des problèmes de mobilité.
Ensuite, la ruralité héberge 20 % des seniors en recher-
che d’emploi. Comptant également parmi les seniors les 
plus jeunes (55 ans en moyenne), les 93 % de femmes 
composant ce groupe sont, le plus souvent, encore à la 
tête d’une famille (54 % avec au moins un enfant à 
charge). Dans ces territoires ruraux, la structure du 
marché de l’emploi fait que pour plus d’un tiers des 
seniors de la campagne, les recherches d’emploi s’allon-
gent au-delà de trois ans.

                           Élodie FAYARD

AUvergne-rhône-alpes
45 % des 50-69 ans au chômage 
entre 2018 et 2021

www.fetedesbouviers.fr
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